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Le 21 décembre 1979, l’équipe épiscopale de la Mission de France signe le communiqué de presse suivant, réagissant à l’interdiction d’enseigner que se voit opposer Hans Küng.

Nous ne pouvons rester silencieux devant les mesures qui atteignent Hans Küng, après plusieurs autres théologiens. Nous n’épousons pas pour autant toutes les propositions de ces théologiens, mais il y va du droit à la recherche et ce droit est vital pour l’Eglise.


C’est un leurre de croire, même si cela rassure, qu’il suffit de répéter aujourd’hui l’expression dogmatique des premiers siècles de la foi pour l’assurer en sa vérité. De plus en plus nombreux, nos contemporains ne saisissent plus rien de ces langages tributaires d’autres modes de pensée.


A chaque étape de l’histoire, l’Eglise a dû réinventer les mots qui pouvaient le mieux rendre sa pleine signification au message chrétien. Les théologiens, en particulier, sont au service de cette recherche : elle ne peut se faire que dans la communion ecclésiale et dans la liberté.


Ceux qui ont reçu la charge de veiller à la vitalité de la foi et à son authenticité, les évêques, sont les premiers responsables de cette recherche et des propositions auxquelles elle conduit. Cela devrait se faire dans une fraternelle confrontation et à partir des terrains de la vie qui requièrent ces formulations nouvelles.


Les mesures prises à l’encontre de Hans Küng ne nous paraissent pas relever de cet esprit et c’est pourquoi nous marquons vis-à-vis d’elles notre profond désaccord.

